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LE MOMENT
ZIM M E RWALD-KIENTAL,
SES ECHELLES ET SON HISTOIRE

CHARLES HEIMBERG

es conferences pacifistes et protestataires de Zimmerwald et
Kiental constituent une sorte d'angle mort de la conscience his-
torique helvetique alors qu'elles n'occupent plus non plus vrai-

ment une grande place dans celle du mouvement ouvrier. L'irruption
commemorative d'un centenaire leur redonne heureusement une
certaine actualite, qui sera peut-etre ephemere, et pas forcement reliee

avec pertinence aux preoccupations d'un present plutöt inquietant.
La breve reflexion proposee ci-apres se situe ä cheval entre Yhistoire

comme science sociale de construction critique d'une intelligibility du
passe dans le present et la didactique de l'histoire comme science sociale

qui examine les conditions de transposition de la reflexion historienne

par des narrations et des activites qui sont inscrites dans la forme
scolaire, c'est-ä-dire dans le cadre contraignant - programmes et autres
prescriptions institutionnelles, rythmes, temporalites, demandes sociales
issues de l'espace public, etc. -, au sein duquel se developpent les

apprentissages des eleves. La notion de didactique concerne egalement,
dans l'espace public, les pratiques memorielles representees par exemple

par les musees d'histoire, les lieux patrimoniaux ou d'eventuelles socia-
bilites commemoratives. Le point commun ä ces differents elements
est precisement qu'il s'agit en principe, ou qu'il devrait s'agir, de
faire d'abord de l'histoire, d'en faire ou d'en faire faire, ce qui ne va

pas forcement de soi dans l'espace public.
Le moment Zimmerwald-Kiental, qui correspond ä l'une et l'autre

de ces deux reunions internationales tenues sur sol helvetique dans
le contexte de la Premiere Guerre mondiale, dans une phase de ce
conflit non plus inaugurale, mais desormais installee dans l'horreur
emergente d'une duree inattendue, equivaut ä un contexte historique
bien particulier, sans doute dejä bien distinct entre septembre 1915 et
avril 1916. Le recours ä ce terme de «moment» vise ici essentiellement
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ä marquer cette fonction de l'histoire qui consiste ä reconstruire les

presents du passe, c'est-ä-dire ä s'efforcer d'etre au present, dans leur
present, et dans leurs incertitudes, avec les acteurs et actrices du passe
qui est examine.

Ce moment Zimmerwald-Kiental, si l'on y reflechit, peut etre
analyse ä partir des outils epistemologiques de l'histoire et reveler ainsi

un important potentiel de significations. D'ailleurs, meme son occul-
tation pourrait etre inscrite dans une culture politique dominante qui
est propre ä l'Etat helvetique et dont eile constitue une expression.
Mais nous allons evoquer ici d'autres aspects sur lesquels debouchent
sa prise en consideration et son examen critique: la question des
echelles spatiales et de cet oxymore qui fait que dans ces deux cas, le
monde s'invite au village dans une acception quasiment «glocale»,
comme l'a souligne le titre de l'ouvrage collectif alemanique dirige
par Julia Richers et Bernard Degen, Zimmerwald und Kiental.
Weltgeschichte auf dem Dorfe1; celle des echelles temporelles et des perio-
disations plurielles dont la prise en consideration simultanee permet
d'enrichir les interpretations historiennes; celle enfin, ä laquelle il a

dejä ete fait allusion, de la contextualisation et de la prise en compte
du present des moments du passe.

Le monde au village, est-ce de l'«histoire nationale»?
Depuis quelques annees, en Suisse comme ailleurs, sous l'effet des

medias dominants, et dans un air du temps oü une redoutable atti-
rance pour la dimension identitaire ne va pas sans produire des cris-
pations et des perils, l'histoire dite nationale est ä la mode. Une doxa
tyrannique2 affirme meme, sur un ton inquiet, sa disparition des
ecoles par la faute presumee de non moins presumes soixante-huitards.
En realite, l'etude historienne des programmes et des ressources sco-
laires, notamment les manuels, montre surtout quelle est la difficulte
de l'histoire scolaire ä integrer une dimension plus globale ä ses

contenus, ä donner ä voir ä ses publics une histoire de tous dans

1 Zurich, Chronos, 2015.
2 Sur ce terme, voir un texte collectif de l'Equipe de didactique de l'histoire et

de la citoyennete de l'Universite de Geneve:«L'intelligibilite du passe face ä la
tyrannie de la doxa: un probleme majeur pour l'histoire ä l'ecole», in Jean-Luc
Dorier & al. (ed.), Didactique en construction, construction des didactiques, Raisons
educatives, Bruxelles, De Boeck, 2013, pp. 147-162.
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laquelle chacun puisse se sentir inclus3 et ä prendre en compte cette
idee fondamentale de Marc Bloch, tiree d'un proverbe arabe, selon
laquelle les hommes sont moins les fils de leurs peres que les fils de
leur temps4. Une quete de pretendues racines en vient ainsi ä negliger
combien le monde contemporain tel qu'il est devenu resulte de poro-
sites et d'echanges, de mouvements migratoires et de mises en contact,
et ce bien avant ladite globalisation de ce XXIe siecle. Toutefois, si

quelque chose manque en eilet au coeur de l'histoire scolaire, ce n'est
pas tant de l'histoire nationale que de l'histoire vraiment critique
consideree depuis oü l'on vit, y compris le pays oü l'on vit, attentive

par exemple ä la deconstruction de tout ce qui releve de l'invention
de la tradition nationale propre au second XIXe siecle.

Rien de tout cela n'est en realite vraiment specifique ä la Suisse.
Par contre, il y a quelque chose qui est propre ä l'Helvetie, sans doute
beaucoup plus qu'ailleurs; quelque chose qui est propre ä un Etat
federal sature de narratifs regionaux ou cantonaux, ä un petit Etat
federal situe au cceur d'une Europe dont il fait mine de ne pas etre,
ä un pays aussi dont la culture politique dominante s'est developpee
en reference au passe et ä l'identite interieure alors meme que sa

structure economique moderne est particulierement tournee vers
l'exterieur. Cette particularity, faite de contrastes, d'oppositions entre
fermeture et ouverture qui se nourrissent l'une l'autre, provoque en
fait pas mal de malentendus sur ce qui est ou ce qui n'est pas de
l'histoire nationale. Or, c'est justement cette question qui pourrait
se poser pour Zimmerwald et Kiental, et notamment pour le premier
de ces villages qu'une chanson emblematique de l'histoire ouvriere

3 Nous renvoyons ici ä trois textes disponibles en ligne et consultes le 13 avril 2016,
comme toutes les autres references en ligne de cet article: Charles Heimberg,
«La connexion des espaces dans l'histoire scolaire: un defi majeur pour l'intelligi-
bilite du present et du passe», Bulletin de la Societe suisse des professeurs d'histoire,
2013, www.unige.ch/fapse/edhice/textesenligne/textesedhice.html; «La doxa
tyrannique de l'identitaire et l'elementation de l'histoire qui la disqualifie», Jour-
nee d'etudes Boursculer la nation CollectifAggiornamento Histoire-Geographie,
Paris, 14 avril 2012, disponible sur http://aggiornamento.hypotheses.org/887;
«Histoire d'en bas et recit national. Le cas de la Suisse», Seminaire Recits de

l'histoire nationale. Fabrication du commun, Lyon, 7 octobre 2011, disponible sur
http://aggiornamento.hypotheses.org/883.

4 Marc Bloch, L'Histoire, la Guerre, la Resistance, Paris, Gallimard, 2006, p. 873.
Cette citation est tiree d'Apologie pour l'histoire ou le metier d'historien, texte redige
par l'auteur durant la Seconde Guerre mondiale et publie ä titre posthume.
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a fait connaitre bien davantage de par le monde qu'au sein meme de
la Suisse.

En realite, cette question de la distinction d'une histoire nationale
est mal posee. Car l'histoire nationale n'est pas interessante et perti-
nente en soi. Elle Test en tant que point de vue situe, l'histoire depuis
la Suisse, qui prend en compte, parmi d'autres, une echelle spatiale
devenue significative et importante au moment de la constitution des

Etats-nations. Ce qui rend notamment particulierement discutable
cette histoire nationale teleologique, pour les periodes anterieures ä

1848, date de la constitution de l'Etat federal moderne, ou ä 1815,
date de celle du territoire actuel de l'Helvetie, qui ferait desWaldstaetten
les pretendus ancetres des Suisses, de tous les Suisses, y compris de
la Suisse romande, dans une logique d'ethnogenese et de continuite
identitaire qui n'a aucune valeur scientifique.

Plus interessante est sans doute la comparaison des significations
qui surgissent de l'examen d'un meme evenement, ou d'un meme
moment, depuis la Suisse, ou depuis un lieu situe. Ainsi, le moment
Zimmerwald-Kiental ne produit pas les memes effets, ni d'ailleurs les

memes souvenirs, ä l'echelle de ces villages, de la Suisse, de l'Europe
ou du monde. Et de ce point de vue, son etude dans le cadre scolaire

pourrait constituer un objet-laboratoire tout ä fait interessant pour
l'apprentissage d'une histoire critique, ouverte et plurielle.

Inscrire ce moment dans une pluralite de periodisations
Cette question de la pluralite des echelles vaut tout autant pour

le temps que pour l'espace. Ici, nous pouvons nous referer ä une tres
belle etude d'Antoine Prost sur les greves du Front populaire5 qui,
nous dit cet historien, n'ont pas la meme signification si on les inscrit
dans leur duree etroite, ce court moment d'affirmation et de conquete
d'une dignite ouvriere enfin retrouvee, dans le contexte des annees

trente, pour rappeler les effets de la crise economique de l'epoque
sur le monde du travail et les pressions qui en ont decoule, ou dans
le premier quart du XXe siecle fordiste, avec d'autres pressions non
pas tant cette fois sur les salaires ou l'emploi que sur les rythmes et
les modalites depreciatives de la production et du travail. Cet exercice

5 Antoine Prost,«Les greves de mai-juin 1936 revisitees», Le Mouvement social,
Paris, L'Atelier, n°200,2002/3, pp. 33-54. Ce texte est repris dans l'ouvrage Autour
du Front populaire. Aspects du mouvement social au XX' siecle, Paris, Seuil, 2006.
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de periodisation multiple fonctionne tout autant pour d'autres mou-
vements sociaux, que ce soit la greve generale de 1918 en Suisse pour
laquelle ce qui suit ä long terme revet une grande importance sur le

plan de la confrontation des memoires, voire pour une greve contem-
poraine comme celle de la fonction publique genevoise de fin 2015,
marquee notamment par un slogan - ne pas payer de cadeau fiscal
au grand patronat - qui a produit pas mal de confusions temporelles
puisqu'il ne relevait pas seulement des enjeux budgetaires immediats
dans le canton du bout du lac, mais concernait surtout un projet
annonce et ä venir de reduction de la fiscalite des entreprises.

Ainsi, le moment Zimmerwald-Kiental a sa signification propre,
mais aussi d'autres colorations s'il est inscrit dans des temporalites
plus larges, en amont ou en aval. II est ä la fois, pour faire court, une
forme de resistance ä la guerre imperialiste et une premisse de l'ex-
perience communiste au XXe siecle. II correspond ä un sursaut
minoritaire dans une situation catastrophique qui est encore celle de

la stupeur et du saisissement. II n'est pourtant possible que sur les

ruines de ce qui a existe et s'est affirme anterieurement, ä savoir un
mouvement ouvrier socialiste et syndical qui avait combattu la guerre
avant la catastrophe. Et il annonce bien sür, dans une perspective
teleologique contrölee, non pas forcement la naissance du mouvement
communiste et de la IIIe Internationale, mais au moins l'emergence
d'un renouvellement de ce mouvement social fonde sur le refus de
la guerre en cours.

La reconstruction des presents du passe
Cette question de la teleologie est evidemment tres importante.

Elle nous ramene ä la notion susmentionnee de la reconstruction des

presents du passe. La liste des participants ä la conference de Zimmerwald

est marquee par une belle diversite et eile ne doit pas se lire
d'emblee et seulement en fonction de ce que l'on sait du destin ulte-
rieur de ses protagonistes. Certes, il n'est pas anodin de constater le

relatif isolement de Lenine et des bolcheviques alors que Trotsky
redige la Synthese centriste plus moderee qui est finalement adoptee
(ce qui lui sera d'ailleurs allegrement reproche plus tard par la

mouvance stalinienne). II est pourtant pertinent de ne pas tout
mettre sur le meme plan et d'eviter ainsi de tomber dans le piege de

cette simplification qui consisterait ä considerer la Grande Guerre,
en meprisant ses caracteristiques specifiques, comme la matrice
d'une nouvelle guerre de trente ans qui inclurait la Seconde Guerre
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mondiale6. Cette conception historiographique permet sans doute
des comparaisons legitimes, mais eile neglige l'attention necessaire
de la reflexion historienne aux changements et aux differences, et par
lä aux caracteres specifiques du moment Premiere Guerre mondiale,
pour pouvoir construire une intelligibilite du passe.

Pour illustrer ce probleme de la teleologie, prenons l'exemple d'un
texte de la pacifiste Marcelle Capy, Une voix defemme dans la melee.

Le manifeste d'une indignee dans la Grande Guerre, tout recemment
reedite7. C'est un tres beau texte contre la guerre, edite et largement
censure en 1916, puis reedite integralement vingt ans plus tard. Le
fait que Marcelle Capy restera vertement pacifiste durant la Seconde
Guerre mondiale, non sans une certaine ambigu'ite ä l'egard deVichy
et des Allemands, ne change rien ä la valeur de ce texte tel qu'il a ete
redige en 1916. Ce qui nous ramene une fois encore ä la necessite
de considerer les moments de l'histoire pour eux-memes et de ne
pas ceder ä l'influence decisive de ce que nous savons de la suite des

evenements et des destinees.
La reconstruction des presents du passe vise ä reconstituer autant

que faire se peut un present desormais passe, mais un present qui
est alors situe dans un temps en un espace, comme le dit Reinhart
Koselleck8, ä l'intersection du champ d'experience et de l'horizon
d'attente de tous ses protagonistes, en sachant que cette articulation,
la conscience qu'elle implique, mais surtout les craintes et les espoirs,
en particulier l'incertitude quant ä l'avenir, qu'elle suscite ä ce

moment fournit des des d'interpretation decisive qui ne se degagent
veritablement que dans le present de ce passe.

Dans cette perspective, des narrations du moment Zimmerwald-
Kiental plus ou moins attentives ä la presence et au devenir de Lenine,
plus ou moins attentives ä la presence ou au devenir d'Alphonse
Merrheim, plus ou moins attentives ä la grande disorganisation qui
caracterise encore ce mouvement ä ce moment-lä, peuvent sans doute
paraitre complementaires. Et Celles qui rendent toute leur place ä

6 Cette perspective a ete critiquee dans un recent dossier dirige parYannis
Thanassekos et Julien Mary, «XXe siecle, d'une guerre ä l'autre?», dans la revue
En Jeu. Histoire et memoires Vivantes, Paris, Fondation pour la memoire de la
deportation, n° 3, juin 2014.

7 Par les Editions Entre-Temps,Virieu (Isere), avec une preface de Fran?oise
Thebaud.

8 Voir notamment Reinhart Koselleck, Le futur passe. Contribution ä la semantique
des temps historiques, Paris, Editions de l'EHESS, 1990 (edition originale 1979).
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ceux des protagonistes de ces conferences qui s'effaceront le plus par
la suite n'ont dans le fond pas moins de sens que les autres; meme
si leur reception dans l'espace public et leur adequation aux attentes
contemporaines vont evidemment moins de soi, elles relevent d'un
travail d'histoire qu'il n'y a pas lieu de negliger.

Qu'en est-il dans les ecoles?
Meme s'il parait sans doute raisonnable de presumer que ce n'est

guere le cas, il n'est pas vraiment possible, faute d'enquetes disponibles
ä ce propos, de repondre de maniere scientifiquement etablie ä la question

de savoir si le moment Zimmerwald-Kiental est enseigne dans
les ecoles de Suisse romande.

Pour repondre ä ce genre de questions, il est courant de faire
temoigner les manuels scolaires, une source relativement disponible
pour les chercheurs, qui fournit des informations sur les intentions et
les contenus proposes par des decideurs, autorites politiques, scolaires,
mais aussi auteurs et editeurs, mais une source qui ne dit pas force-
ment tout ce qui se passe exactement dans les classes.

En Suisse romande, il est d'autant plus malaise de passer par les

manuels scolaires pour affirmer quoi que ce soit sur ce qui se passe
dans les classes d'histoire que le dernier manuel d'histoire veritablement
ecrit par et pour tout ou partie de la Suisse romande remonte desormais
ä un bon quart de siecle9. La realite des thematiques historiques
effectivement examinees en classe par les eleves ne pourrait ainsi etre
mise ä jour que par des enquetes de terrain qui n'ont pas eu lieu. Et
il importe des lors de ne pas faire dire dans l'absolu aux indices dont
nous disposons ce qu'ils ne peuvent qu'eventuellement nous suggerer.

L'examen des manuels d'histoire de la fin du XXe siecle en Suisse
romande est toutefois interessant. Celui de l'ancien conseiller federal
Georges-Andre Chevallaz10, qui a connu une remarquable longevite11,

9 II s'agit de la serie Histoire generale, publiee des 1991 par les Editions LEP,
Loisirs et Pedagogie, et destinee ä l'origine aux ecoles du secondaire I dans le
canton de Vaud.

10 Nous nous referons ici ä l'edition remaniee de 1974, reimprimee en 1978, de
l'ouvrage Histoire generale de 1789 ä nos jours, Lausanne, Payot, pp. 271-272.

11 La premiere edition remonte ä 1957, l'ultime, prolongee par une mise ä jour
portant sur l'epoque la plus recente, etait encore utilisee dans le canton de Geneve
jusqu'au milieu des annees 1990. Voir le dossier sur le theme «Histoire et Ecole»,
Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, Lausanne, AEHMO & Editions d'en bas,
n° 8, 1992.
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mentionnait les conferences de Zimmerwald et Kiental par im encart
dont le contenu relevait d'une vision significative, et particulierement
teleologique, de cet evenement vu depuis la Suisse12:

ZIMMERWALD
Du 5 au 8 septembre 1915 siege ä Zimmerwald une conference
socialiste internationale qui cherche ä lancer une action pour la paix.
Robert Grimm (chef socialiste bernois), qui l'organise dans le plus
grand secret, amene en chars depuis Berne une quarantaine de chefs
des partis socialistes europeens, dont Lenine et Trotsky... Pendant
trois jours, ils discutent dans une petite pension oü ils passent pour
des touristes; la plupart des participants sont recherches par la police
dans leur pays et dans d'autres... Quant aux habitants de Zimmerwald,
qui ne se doutent de rien, ils protesteront plus tard avec energie contre
la presence sur leur sol de tant de dangereux revolutionnaires...

Robert Grimm, en evoquant ses souvenirs, rappelle que «la gauche
zimmerwaldienne» se manifesta des ce moment-lä; les bolchevistes
firent toujours bände ä part. Mais les socialistes etaient en majorite,
ils ramenerent toujours la conference ä son objectif essentiel: lancer un
appel pour la paix aux travailleurs du monde entier. Grimm et Trotsky
le redigerent dans un jardin ombreux. Cet appel ä la solidarite ou-
vriere internationale provoqua un scandale dans les pays en guerre; les

partis socialistes reclamaient «une paix rapide, sans annexions, sans
dommages de guerre, une paix de reconciliation dans le socialisme».

II en sortit pratiquement une division entre socialistes et commu-
nistes, qui se marqua plus nettement dans une seconde conference
tenue l'annee suivante ä Kiental, autre village bernois entre malgre
lui dans l'histoire. Les bolchevistes (communistes) plaiderent pour
une revolution mondiale ä provoquer le plus rapidement possible par
tous les moyens; les socialistes s'y opposerent. La scission entre
«communisme» et «socialisme» etait consommee.

En relisant ce document, qui faisait irruption au cceur d'un recit
de la Grande Guerre, la question se pose sans doute de savoir ce que
les enseignants et les eleves pouvaient en faire et en comprendre, et
ce qu'ils pouvaient en tirer en termes d'intelligibilite du passe,
notamment par rapport ä l'histoire des mouvements ouvriers.

La reference aux conferences de Zimmerwald et Kiental etait
beaucoup plus breve dans le manuel vaudois Histoire generale dejä men-

12 II s'agit d'une citation d'un livre de Georges Duplain, La Suisse en 365 anni-
versaires, Bienne, Editions du Panorama, 1964. Cet ajout est done ulterieur ä la
lre edition du Chevallaz de 1957.
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tionne. II ne pouvait certes en etre autrement dans un manuel-recit
d'histoire generale. Inscrite eile aussi dans un recit d'ensemble de la
Grande Guerre13, mais cette fois dans un paragraphe consacre ä la

position des socialistes, et apres qu'il a ete precise qu'ä partir de 1915,
«un courant minoritaire oppose ä la guerre se manifeste dans les partis
de gauche », elle se limite ä mentionner que «deux conferences tenues
en Suisse tentent sans grand succes de coordonner le mouvement»14.
II nous faut preciser ici que l'histoire de ce manuel scolaire est par-
ticulierement singuliere puisqu'une reecriture d'une version destinee
ä des categories d'eleves consideres comme plus faibles a ete redigee
ä l'insu des auteurs historiens de la premiere version15, ce qui a mene
en 1995 ä la coexistence de deux versions A et B16. Ainsi, dans ce cas

precis, la seule difference entre ces deux versions A et B reside dans
la suppression pour la version B d'un petit encart comprenant quelques

courts extraits de la resolution de Zimmerwald. Cette difference
a des lors pour consequence que seuls les meilleurs eleves ont acces
au nom de Tun des deux villages bernois oü ont eu lieu les deux
fameuses conferences... Plus personne n'y a par ailleurs droit dans
la version ulterieure de ce manuel.

Depuis quelques annees, un nouveau Plan d'etudes a ete mis en
place ä l'echelle de toute la Suisse romande17. II ne s'agit pas d'un
programme etablissant de maniere systematique des thematiques
precises et obligatoires, mais d'une serie d'objectifs d'apprentissages18
dont l'orientation generale souligne notamment que:

Le propos de l'Histoire est d'etudier la maniere dont les individus, ä

differentes epoques et dans differents contextes, ont vecu collective-
ment, se sont organises en societe, ont gere leurs conflits, et la diversite
de leurs points de vue et interets. L'Histoire analyse aussi comment

13 A l'inverse, un manuel d'histoire suisse remontant aux annees 1980 ne mention-
nait pas les deux conferences: Histoire de la Suisse, Fribourg, Editions Fragniere, 1984.

14 Page 230 de la version A et 208 de la version B de la reedition de 1995.
15 Voir le dossier que la Revue historique vaudoise a consacre aux manuels sco-

laires dans son edition de 1997, dont notamment la contribution de Jean-Christophe
Bourquin, Alain Clavien et LaurentTissot, «La fabrication d'un manuel d'histoire:

experiences de terrain», pp. 103-111.
16 Reduite dans une reedition ulterieure ä la seule version B sans que les uti-

lisateurs les plus recents de ce manuel soient informes de cet historique.
17II est en vigueur pour toutes les classes de la scolarite obligatoire depuis la

rentree de 2014.
18 Disponible sur www.plandetudes.ch
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les hommes ont repondu aux multiples questions qu'ils se sont tou-
jours posees (sens de la vie et de la mort, rapport ä la nature,
transmission des connaissances et des heritages...)- [••]• L'enseignement
de l'Histoire doit favoriser une approche plurielle, basee sur des pro-
blematiques susceptibles de susciter un debat plutöt que sur un recit
unique, lineaire et ferme19.

Les mentions programmatiques de ce Plan d'etudes restent assez
generates20, mais nous pouvons quand meme souligner que, pour le
3e cycle, celui de l'entree dans l'enseignement secondaire et des trois
dernieres annees de la scolarite obligatoire (eleves de 12 ä 15 ans),
dans une partie consacree ä 1'« Etude des permanences et changements
dans l'organisation des societes», apparait l'idee d'une «analyse de
l'influence des ideologies (communisme, nazisme,fascisme, liberalisme,
pacifisme, altermondialisme...)».

Certes, il est pour le moins etonnant de constater l'absence de la
notion de socialisme dans une teile liste. Mais le plus important, heu-
reusement, n'est pas lä. En effet, ce Plan d'etudes romand et ses

objectifs fondamentaux legitiment pleinement l'idee de faire travailler
les eleves sur le moment Zimmerwald-Kiental non seulement pour
la maniere dont il met ä jour le rapport de la Suisse avec l'Europe et,
dans ce cas particulier, avec une guerre mondiale ä laquelle eile n'a
pas directement participe, mais qui a exerce une influence majeure
sur son histoire et son espace propres; mais aussi pour mettre en
evidence l'espace d'initiative des acteurs du passe, meme minoritaires,
face ä des situations oü la figure de l'ineluctable pourrait s'imposer
avec force alors qu'elle ne dit pas tout de la situation en question.
Reste alors ä developper des sequences d'enseignement de ce moment,
fondees sur des documents et proposant des activites aux eleves, afin
d'encourager et de permettre la prise en compte de ce contenu d'ap-
prentissage en histoire21.

19 Voir www.plandetudes.ch/web/guest/shs/cg
20 Voir ä ce propos Charles Heimberg,«Suisse romande. Un autre regard

francophone sur l'histoire, sa didactique, ses usages scolaires», in Sylvie Lalagüe-Dulac
& al., Didactique et histoire. Des synergies complexes, Rennes, Presses universitäres
de Rennes, 2016, pp. 31-41.

21 Cette remarque vaut en general pour toute l'histoire des mouvements ouvriers
et la production d'un tel materiel interesse toutes les associations impliquees dans
la construction et la promotion de cette histoire.
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Pour condure
Au-delä des travaux qui en decrivent les dynamiques, les enjeux,

le deroulement et l'echo, cette prise en consideration du moment
Zimmerwald-Kiental en fonction de quelques dimensions epistemo-
logiques historiennes, et de quelques questionnements qui sont propres
ä la discipline histoire, permet de mettre ä jour tout le potentiel cognitif
de cet evenement et de cette thematique pour l'enseignement et
apprentissage de l'histoire. Dans le meme temps, la pluralite des acteurs
de ces conferences peut etre aussi mise en exergue ä partir des
portraits biographiques de leurs participants, sans privilegier particulie-
rement Celles et ceux qu'un destin ulterieur rendra celebres. Ainsi,
par exemple, qui connait aujourd'hui encore Alphonse Merrheim et
le poids d'un syndicalisme critique dans les premiers developpements
de cette opposition ä la guerre Enfin, une approche de la complexite
du moment Zimmerwald-Kiental, ä partir dejä d'une differenciation
des contextes propres ä chacune des conferences, invite ä considerer
la Grande Guerre et tout ce qui l'a caracterisee dans la pluralite
effective de leurs situations, de leurs temporalites et de leurs facteurs
explicatifs.

De ce point de vue, pour l'histoire scolaire, le moment Zimmerwald-
Kiental apparait comme un veritable laboratoire du travail d'histoire
permettant toutes sortes d'analyses. Et c'est lä tout l'interet, pour
faire de l'histoire, de le faire remonter jusqu'ä notre memoire vive.

131


	Le moment Zimmerwald-Kiental, ses échelles et son histoire

